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Francis Oliver, 89 ans, ancien instituteur de l’école Jean-Zay, a utilisé la méthode Freinet pendant douze ans : permettre à l’élève d’expérimenter plutôt que de reproduire ce qu’on lui inculque. 

L’ancien maire de Boigny-sur-Bionne a utilisé cet enseignement basé sur les expériences en tant qu’instituteur. Il est aussi à l’origine d’un groupe d’adeptes de la méthode de Célestin Freinet.

Le 4 janvier, La Rep’ publiait le portrait de Claude Bourdier, un ancien élève de l’école des garçons et instituteur. Il avait raconté son histoire après la découverte, dans son grenier, d’un patrimoine scolaire d’après-guerre : d’anciens cahiers de classe et de magazines d’école datant de 1946 à 1948. Il garde malgré tout un bon souvenir de cette période compliquée, et notamment de l’instruction de son instituteur de l’époque, Monsieur Gobin, l’un des premiers à utiliser la méthode Freinet. 

 Ce souvenir a aussitôt fait réagir de nombreux lecteurs du journal, dont Francis Oliver, 89 ans, ancien instituteur de l’école Jean-Zay, de 1962 à la fin des années 1970, et auteur du livre Ma maison Freinet . Dans cet ouvrage, il raconte le quotidien d’un groupe d’instituteurs et d’institutrices ayant appliqué cette pédagogie des années 1960 à 1980. Comme lui, ils avaient décidé de suivre les traces de Célestin Freinet, l’un des plus grands pédagogues français et fondateur de la méthode qui porte son nom. Peu utilisée depuis, cette méthode conserve toujours quelques adeptes dans le monde, qui sont réunis aujourd’hui dans d’un mouvement.

    « J’ai appris bien plus que ce que je n’aurais souhaité » 

En 1962, Francis Oliver, alors jeune trentenaire tout juste débarqué de son Algérie natale, découvre et rejoint le groupe Freinet. Dans son école de Saint-Jean-de-Braye, poussé par Freinet lui-même, il accueille des stagiaires jusqu’en 1975. « C’est lui qui m’a lancé. J’ai appris bien plus que ce que je n’aurais souhaité. J’étais dans la même situation d’instruction que Claude Bourdier. J’ai même eu des enfants Bourdier, Dominique et Pascal, dans ma classe. Et puis Célestin Freinet m’a poussé à créer un groupe au niveau départemental, puis national, avec une trentaine de personnes. Presque cinquante ans plus tard, il existe toujours. En 2020, on a beaucoup travaillé sur l’écriture du livre. Cela m’a permis de me remettre dans le bain ! », se souvient-il avec émotion.

Ancien maire de Boigny-sur-Bionne de 1978 à 2008, Francis Oliver est resté très actif au sein de l’association des Amis de Freinet. Cette association a été créée par des militants en 1969 pour garder vivace le souvenir de Célestin Freinet et de sa méthode.

Âgé de 64 ans, Guy Germain est un ancien élève de Francis Oliver. Il garde un bon souvenir de sa dernière année d’écolier : « J’ai suivi toute ma scolarité à Jean-Zay. Cinquante ans après, je me souviens toujours de la classe. On commençait toujours par écrire une morale au tableau. Au fond de la classe, il y avait un poisson rouge que j’avais apporté, et on s’initiait donc à l’aquariophilie. Il y avait aussi une presse d’imprimerie. On écrivait des histoires de notre vie, qui étaient publiées dans L’Orléanais nous parle , le journal de l’école. Je me souviens d’un texte que j’avais écrit sur l’athlète Roger Bambuck. » Yves Dauboin, 87 ans, ancien élève de Claude Bourdier en 1947, garde, lui aussi, le souvenir nostalgique de cette période liée à la méthodeFreinet.

Inventée en 1924 par Célestin Freinet, l’imprimerie à l’école était un concept qui permettait de développer la libre expression et la créativité chez les élèves. L’éducateur devait, en effet, donner à l’enfant l’espace, le matériel et les modèles nécessaires pour réaliser des expériences et, ainsi, apprendre grâce à l’expérimentation et non par la reproduction de ce qu’on lui inculquait.

    Saint-Jean-de-Braye 
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